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rouf, in It; sais, sans rrlrarlation de

voire piii. I,a iiia;4iiatiiiiiiie im trou-

ve point sa nlati. dans li--. ànies

«•oinine la vr»tiv.

tilt [HMiaiit coiili'i! iiinj 'a i>n iiii<'>i'«'

af(Mi>ali()ii «i"i(! niiilii'iii voiic liMlin,

vous sivic/, ipn' vous in' disiez, pas

la viMit(',pai'('t! i|iic vous ï-avit/, aussi

qut^ Pinitra;^'!' i isiiiii.î p if Vl.vca''-

nwiU \\\'\;\.\i |»as à liioii adirs ••, mais

à ctdiii dt! iiiDii coiirrv'if. l'L 'l'ic, par

(•oiiS("i|iii'ii!.,ia lepoiiHc à raliai|iit^ vu

iiailde lui cl, ihiii di> moi.

Je vai'^ vous (Miiser une iiouv(dle

surpris; (lar la li'llrc. Miiv.iiiU' :

(iin'hrc, \1 ochdiie ISTC».

Il Mo:l cÎK'r Dt'sjarilius.

i{ Je suis lieui\ u\ de [nm vun-iliM-la-

rer i]ue |e SUIS rautcni' de ['.illiile

iiililiile 11 l'Ue lî 'i riii' d v\. puPlio It!

4 avril dans h; Oinnilirii
;

et, ijik' je

ne l(! l'ai point, coniinuiiiiiue avant

de le pul»lit;r,

I lii(;n à toi,

« J. Isi;ai;i, 'l'Aicrt: d

Vous vo is êtes doue, trompé inleii-

lioiinellenient d'adri'sso. CTesl une

atlaire parliiuiliève «pie vous aviez

à régler avec mon coiifi{n-e,M. Tarte,

et Je le connais assi^z pour savoir

qu'il est homme à S(î mesurer avec

vous aussi souvent que vous le dési

rerez. Je ne suis entré dans ce^ dé-

tails que poiu- prouver que vous

aviez alTiruié un uienson;,'e de pro-

pos délibér('!.

Eu secoud lien, vous dites ([uo

fêlais Vun (k'x plus (tel ifs pannl ceux

(/iii^ la ((crnicrc fois que vous avez

rendu, coruple de volve eouduile parle-

mentaire à N. D. de Lévis^ vous inju-

rièrent et roMS cmpi'duTent de répon-

dre aux allaqucs du Dr. B'anchri.

J'ai ri do ])0U c(ï)ur en vous regar-

dant lom])er dans cet énorme pan-

ne. m. liaisscz-iiioi d'aln)rd voiisdire

(|uc je suis itironué par iin i;raiid

iioinltre de personnes pr.'sentes le

joui" que vous luentioiinez, qu'il (';t

i',vi'\ (|ue \(»us ayii'Z été iiijiuié et

I

empi''clie de |tlaider •.otrc- cause. Les

I

milliers d'idecleiirs (jui coinposaieni

I

celle assemblée, pi'es(iiie tous vos

I

adversaires i>olitiques, vous ont écoii-

' lé [laisililemeiiî. Mais il leur était

I
bien permis et c'était leur di'oil—
d'ajqjlaiidir avec un eiitliousiasnu!

dont vous avez gardé le souvenir,

les élot|Ut!!!tes paroles d'ini liomnie

(|ui, malgré vos injures, a possède

(bquiis vingt ans buir inaltérable

couliance. 11 leur était bien permis

—et c'é' leur di-oit,—de vol(,'r

unanimement une résolution de

censure contr(î les trahisons [lolili

(jues dont vous conuiienciez la lon-

gue et lourd(! chaîne aussiti')t a[très

votre entrée à la Chambre des Com-
munes.

Quant à votre second mens;)nge. à

mou adresse, je vous inl'oruu! avee

beaucoup di? plaisir ([uo h^jour de

cette assemblée, h) \'2 juilhit KS7i,

j'étais dans la paroisse de Ste. (îe-

uevièvede lialiscau, comté deChaui-

plaiu, où je remplissais les fouclions

de Major-do-lirigade uans le cam[>

des volontaires de ; comtés de

Cliamplaiu, Porlueul et (Québec. .le

vous porte le défi soleuiujl de prou-

ver le contraire. Au besoin, je pour-

rais vous mettre sous '.e nez les si-

gnatures de centaines de i)crsonues

qui attesteraient le l'ait de mon ab-

sence de Lévis le 12 jui let 187i.

Présent, de ma personne, à Sie.

Geneviève de B.itiscan, comté de

Champlain, à vingt cinq lieues de

Lévis, le 12 juillet IST'i, jour où

vous fûtes flagellé par la condamna-

tion unanime d'un tiers des électeurs

(

» •


